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En effet, voilà une question qu’il est raisonnable de poser. 
Car il faut admettre que lee Canadiens-Français sont les gens 
les plus tolérants qu’il y ait au monde. J’espère que les citoyens 
anglais de la province de Québec, traités par nous comme 
jamais minorité ne l’a été mieux ailleurs, l'admettront sans 
difficulté. Pourquoi donc les Canadiens-Français donnent-ils 
lieu de penser qu’ils ne sont pas animés d’un très vif sentiment 
de confraternité envers leurs compatriotes de race différente 
des autres provinces du Canada ? Uniquement parce que, lors­
qu'ils se trouvent en minorité dans quelqu'une de ces provin­
ces, la plupart du temps les majorités anglaises de ces provin­
ces s’empressent de gêner leur action soit sur le terrain reli­
gieux, soit sur le terrain scolaire: exemple, le Manitoba et les 
Territoires du Nord-Ouest, pour ne pas parler des Provinces 
Maritimes où vivent aussi des minorités françaises. Voilà aussi 
pourquoi les Canadiens-Français redoutent l’indépendance qui 
les mettrait sous la dépendance absolue, au Canada, d’une 
majorité sur la tolérance de laquelle ils croiraient imprudent 
de trop compter.

Les Canadiens-Français sont très attachés au régime britan­
nique, et souhaitent le voir durer aussi longtemps que possi­
ble. Pourquoi ? Parce que l’Angleterre a eu la très grande 
sagesse de ménager dans la mesure la plus large leurs suscep­
tibilités nationales et de leur- laisser toute liberté en ce qui 
concerne leur foi et leur langue.

Que la population anglaise du Canada imite parfaitement 
la tolérance et la largeur d’esprit de la métropole, et l'on verra 
aussitôt les Canadiens-Français se rapprocher île leurs compa­
triotes de race différente et vivre avec eux comme des frères.

Par exemple, il est nécessaire de dire à M. Scott que des 
écrits comme celui qu’il vient de communiquer au public ne 
sont propres qu’à retarder durant des quarts de siècle, la réa­
lisation de cotte fraternité complète entre tous les Canadiens 
qu’il regarde comme de si grande importance.

Comment I Nous sommes les premiers colonisateurs de cette 
terre du Canada ; nos missionnaires et nos pères ont fécondé 
ce sol de leurs sueurs et de leur sang ; nous sommes les fils de 
la grande race française, qui a conquis tant de gloire en tous 
les domaines à traVere les siècles ; nous avons la joie d’avoir


